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Dluftriffime, 


Magnifiques, Nobles et refpectifs 


Seigneur, et Meflieurs! 


V oici enfin Pheureufe journée, qui nous procure la 

fatisfaftion , de pouvoir ériger comme un Monu- 

ment public aux yeux de l'Univers et de la Po: 

ftérité, ce qui a fait jusqu'ici l'objet des voeux du Corps 
des Marchands. 


Le Corps de la Bourgeoifie: marchande a donc 
fixé cet atte folennel au jour à jamais mémorable par 
Panniverfaire du jour de Naiffänce du très-gracieux Pére 
de la Patrie, AUGUSTE III, Roi de Pologne, refpe£table 
depuis cinquante neuf ans à tant de Provinces, comme 
étant la fource de leur Etat floriffänt, Et il veut le 
rendre mémorable à la Poftérité par les fentimens les plus 
tendres les plus paffionnés de fa tr&s-refpe&tueufe recon- 
noiflance, en confacrant la Statue érigèe en ce lieu à Sa 
Sacrée Majefté notre très-gracieux Monarque avec” une 
foumiffion des plus profondes. 


La gratitude eft de toutes les vertus morales la 
plus noble la plus relevée. Elle eft Pame des ations 


humaines; de façon, que tout ce qu'on pourroit ob-- 


jeCter contre, ne mériteroit certainement pas la moindre 
2 attention, 


attention. Rien.de plus touchant, rien de plus: admi- 
rable, et de plus conforme aux devoirs de Phumanité, 
que de fe voir à même, de pouvoir expofer -fa gratitude 
par un atte digne du fijet. ]6 me perdrois dans un 
abime, fi je prétendois déduire tout ou long les fentimens 
les plus tendres et 155 plus fublimes, que la gratitude 
infpire aux ames bien nées. Je me borne donc, à m’ar- 
rêter (implement à Patte folennel d'aujourdhui. Atte, 
qui emporte avec foi tout ce quede refpett, la dévotion, 
la fidelité, le zéle, la reconnoiffance, et Pamour envers 
le tres-gracieux Pére de la Patrie peuvent diéter de plus 
fort à la gratitude la plus pure qui fut jamais. 


L’union et la paix paroifloient ¢trebannies du mi- 
lieu de nous. Le mécontentement étoit général. A 
quel plus rare bienfait Ja Bourgeoifie et le fidel Corps des 
Marchands devoient ils s’atendre de la Clémence, Jañice 
et Equiré du Pére de la Patrie? Et Ses difpofitions dittées 
par la Sagefle et l'amour de l'équité ne font elles pas de 
{urs garants de Sa Clémence et Bienveillance Roïales ? 

Le Corps des Marchands , le joyeux Corps des 
Marchands de cette Ville, fe fentému de fi tendres fen- 
timens pour les bienfaits fignalés, et dignes d’être gravés 
ou Temple de memoire, dont fon trés-gracieux Monar- 
que Ya inondé; que le devoir lui impofe, de les éternifer 
par un A€te glorieux et digne de fa fidélité, de fon zéle, 
et de fa dévotion pour la Perfonne Sacrée d AUGUSTE 
le Clément, et pour Ses Vertus Rojales, 


De même que le Peuple Romain refpeéta autre- 
fois dans la perfonne d’Augufte le reftaurateur de la tran- 
quillité publique, et le Pére du Peuple ; et dans celle de 
Juftinien le reltaurateur et promoteur des Droits et Loix 
Civils: De même refpettons nous avec bien plus de 
juttice et de confiance un vrai Pére de la Patrie dans la. 
Sacrée Perfonne AUGUSTE II. Roi Pologne, d'autant, 
qu’l/ joint aux qualités roïales, qui Lui ont été transmiles 

par 


| : 2% 
i par Ses glorieux Ancetres et à SaRéligion, la juftice, la 
Clémence, et Famour envers Ses fidels fujets. Qualités, 
u dont Sa Majefé gracieufe un chacun avec cette afabilité, 
| qui Luz eft innée, dont les Marchands de cette Ville ont 
reçu deja les témoignages les plus authentiques, et d’où 
ils fe promettent à lavenir l'augmentation de leur Com- 
merce et trafic à l'ombre de Son glorieux gouvernement, 


Que pouvoit il donc y-avoir de plus digne de leur 
joie? Qu’eft ce qui répondoit plus dignement au refpett 
et à la fidelité duë à leur grand bienfaiteur? quoi de 
plus glorieux pour leur gratitude? que d'ériger aux yeux 
du Public le préfent Monument de leur fidélité, de leur 
-zéle, et de leur dévotion dans l'endroit où ils s’affemblent 
tous les jours. Les arriére-neveux vont étre animes 
du plus profond refpe&t 4 la vuë de ce monument de 
notre zéle, taillé dans le Marbre.  Intimément convaincus 
-de la Grandeur de notre tres-gracieux Pére de la Patrie, 
ils en admireront davantage Ses Vertus roïales; ils s’éver- 
tueront enfifi, en imitant ce zéle, cette fidélité à furpafler 
encore leurs ancêtres. 


f Digne Monument d'un fi grand Roi! qui expofe 
en tout leur jour Ses qualités fublimes et héroiques; ` et 
qui réleve d’autant plus la joie et la fatisfattion des Mar- 
chands affembles en ce lieu, plus Podbjet eff facré, à Yhon- 
neur duquel ils Pont élevé. Et dont la Grandeur fe 
manifefte entr’autres, en ce que la félicité du Roiaume 
de Pologne et de tous les fidels fujets fe maintient inébran- 
lablement fous les heureux aufpices de Soz fage gouver- 


| nement; de façon, qu'entre tant de grands Rois, qui ont 
Pine été asfis fur le trone de Pologne, on peut de droit Luz 
À apliquer l'emblème divin qui fuit. 

| 


Il-y-en a eu de plus petits, et il-y-en aura 
encore à lavenir, 


| 4 3 Tres- 


Tres-haut et très puiffant Mo- 
narque | 


Je me profterne avec le plus profond refpett de- 
vant la Statue confacrée à Ta 377/7672, que le Corps des 
Marchands aflemblé en ce lieu a fait élever en Ton 
honneur, comme un Monument éternel de leur trés- re“ 
fpettueufe gratitude, H T’implore, Grand Roi, avec 
la plus profonde foumiffion, de vouloir jetter un regard 
clement fur ce facrifice, qui part du zéle trés-refpectu- 
eux dont il fe fent animé pour Ta Perfonne facrée, 
Gracieux Souverain ! acorde à cette Ville, acorde à Ses 
Magiftrats et à tous les Ordres, acorde aux Marchands 
et a leurs Commerces, acorde enfin, Sire, à toute la 
bourgeoifie Ta conftante Clémence, Proteétion, et bien- 
veillance Roïale, — Nous joindrons pour ce temoignage 
de Ta Grandeur d'ame vraiment Roïale nos voeux les 
lus preflans aux voeux trés-foumis de tous les fidels 
sd pour qu'il plaife au Ciel d'ajouter à Tes précieux 
jours Page le plus réculé; prendre fous fa Sainte garde 
Sa Majefté la Reine Ton Augufle Epoufe Me de la 
Patrie, et inonder Ton Angujte Famille de fes plus 
precieufes bénediétions, 


Dluftrifime! 


Le Corps des Marchands pénetré du plus parfait 
rellentiment de ce que Vous avés daigné honorer cet alte 
folennel de Votre préfence, Vous en rend fes trés-hum- 
bles remercimens. Vous priant avec foumiflion, de an 
aire 


faire la grâce, et rendre témoignage à Sa Sacrée Majefté, 


notre tres - gracieux Monarque de ce Monument de 
la très-refpettueufe gratitude, comme auffi des tendres 
mouvemens, dont les Marchands affemblés en ce lieu fe 
fentent animés à fa vue, Le Corps des Marchands 
tiendra en outre 4 deyoir, de reconnoitre cette marque 
de Votre bienveillance avec tout l’arachement et toute la 
Confideration imaginable. 


Magnifiques et trés- honorés 
Meflieurs! 


Le Corps des Marchands rend de très: humbles 
remercimens au Magnifique Magifirat, de Vous avoir 
nommè Ses Députés, pour affifter à cet Afte folennel, 
de même que pour fes difpofitions tendantes à réhauffer 
la folennité du jour, qui furpaffent de beaucoup ce de 
quoi on lavoit réquis. Il témoigne en outre fa jufte 
gratitude à la Perfonne d’entre le Magifrat, laquelle par 
Yembelliflement externe et interne de cet édifice vient 
d'ajouter un nouveau relief a fes mérites perfonels pour 
le bien publie. De même que les Marchands recon- 
noiflent avec refpe& et foumiffion ce témoignage de la 
bienveillance du Magifrar, de même Lui fouhaitent- ils 
toutes les profpérites imaginables, afin qu’en dignes Péres 
de la Ville ils veillent dignement a fon gouvernement 


_ jusqu’à Page le plus avancé. Les Marchands enfin font 


pénétrés au dela del’expreffion de labienveillance, que 
Vous, Magnifiques Meffieurs, avés bien voulu leur acor- 
der en honorant cét 815 folénñel de Votre prefence. 


xs Nobles 


Nobles et très-honorés Meffieurs! ` 


Le Corps des Marchands fenfible 4 la bonté toute 
particuliére du Noble Corps des Echevins, et du Louable 
Tiers Ordre, qu'ils ont voulu donner à connoitre à loc 
cafion de cet Atte folennel, Leur en témoignent toute 
l'étendue de leur reflentiment, reconnoiflant avec beau. 
coup de gratitude l'honneur de Leur préfence à cette fo- 
lennité. 


Le Corps des Marchands fe recommande en outre x 
à Votre gracieux et cher fouvenir, | 


Très-honorés et très-chers 
Conceitoiens ! 


Les devoirs civils, joints au très-foumis refpe€ et 
à la Dévotion dué à notre gracieux Pére de la Patrie, 
AUGUSTE le Clément, nous impofant une Concorde in- 
difloluble : il ne nous rekte, qu'à faire éclater notro joie 
tendre et refpettueufe par des aclamations de Vive AU: 
GUSTE Ill, Vive AUGUSTE le Clément ! 
| 


VIVAT AUGUSTUS IH | 
REX POLONIAE! | 
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